
bD’abord, Bernard Courtoy a
dû oublier tout ce qu’il

avait appris pendant ses études,
il y a plus de vingt ans. Diplômé
en architecture de jardin, il a été
“formaté” à l’utilisation des
produits phytosanitaires, “au
bazooka”, dit-il. Et puis, un jour,
ayant entre les mains cette
terre sans vie qui “puait le
chimique”, il a décrété qu’il ne
voulait pas de ce monde-là pour
ses enfants.

Bernard Courtoy, issu en plus des
campagnes que les fabricants de
pesticides ont endoctrinées pen-
dant cinquante ans, revient donc
de loin. Mais il s’est converti aux
méthodes naturelles, les appli-
quant aux “ Jardins du Pays Vert”,
l’entreprise qu’il a créée à Moul-
baix il y a 6 ans. Avec ses cinq ou-
vriers, ilconçoit,aménageetentre-
tient des espaces verts...“95 % de
maclientèleestfrançaise”,précise-
t-il. C’est d’ailleurs un jardin créé
dans leVieux-Lille qui lui a permis
d’obtenir l’an dernier, le prix du
meilleur entrepreneur de Wallo-
nie.
Àlaveilledela“Semainesanspesti-
cides”, nous lui avons demandé
quelquesconseils,àl’intentiondes
jardiniers du dimanche qui sont
enclins à chercher dans les rayons
desgrandes surfaces,des solutions
chimiques à tous leurs petits pro-
blèmes horticoles. Paradoxale-

ment, alors que l’agriculture utili-
se désormais moins massivement
ces substances, les particuliers en
abusent volontiers.

1 Faire revivre la terre avec
du compost, du fumier

“Dans mon travail”, dit Bernard
Courtoy, “ la matière première,
c’est la terre”. Et pour qu’elle pro-
duise, elle doit être riche en vie or-
ganique.Mais lesfamillesquis’ins-
tallent dans leur maison fraîche-
mentconstruite,seretrouventsou-
vent avec quelques ares de pauvre
terrederemblai,compactéeparles
engins mécaniques... “Mais il ne
fautpasdésespérer”,ditl’entrepre-
neur athois. “Après trois ans, en
enfouissant du compost, de l’hu-
mus,dufumierenquantité,enl’al-
légeantavecdusable,onobtiendra
unsoldequalité,richeenmicro-or-
ganismes et en vers de terre. Après
sixans, onpourramêmeycultiver
des asperges, la Rolls-Royce des lé-
gumes! ”.

2 Privilégier les plantes
de chez nous

Danslesjardineries,l’olivierestàla
mode...“Maisc’estdelabêtised’en
planter chez nous”, dit Bernard
Courtoy.“L’oliviern’estadapténià
notre sol, ni à notre climat. Un ar-
bre sur troismourra...”. Choisissez
plutôtdesplantes indigènes, culti-
véesparexempleparlespépiniéris-
tesdeLesdainquiontlamainverte

depuisdesgénérations.Aupotager
aussi,l’architectedejardinconseil-
ledeprivilégierdesvariétésancien-
nes qui se plaisent sous notre cli-
mat: tomate de Vilvorde, carotte
d’Amsterdam, céleri deHuy ou de
Malines, mâche de Cambrai, poi-
reau de Liège, chicorée de Bruxel-
les ou laitue blondede Laeken.

3 Une pharmacie à base
de plantes pour le jardin

Et comment combattre les multi-
ples “bébêtes”quipeuvent empoi-
sonnerlaviedujardinier?Chezlui,
BernardCourtoynourritabondam-
ment les oiseaux l’hiver, pour
qu’ils le débarrassent de l’excès
d’insectes pendant la belle saison.
Maisilyaquantitéd’autresmaniè-
resderemplacerlesproduitsphyto-
sanitaires...“L’amateurquiadepe-
tites surfaces à entretenir”, dit no-
tre spécialiste, “a à sa disposition,
quantitéderecettestransmisespar
lesanciens...”.Troisplantesserévè-
lent très utiles dans la lutte contre
les parasites. Le purin d’ortie est,
outre un insecticide et un fongici-
de, un engrais puissant. Quant au
purin de consoude, il renforce les
plantes contre les maladies. La dé-
coctiondeprêle est àvotredisposi-
tion, pour combattre le mildiou,
l’oïdium, la rouille. Mais dans la
pharmaciedujardin,ilyaquantité
d’autres plantes aux vertus curati-
ves, de l’ail à la rhubarbe.«

LUC PARRET

1. Architecte de jardin,
Bernard Courtoy a opté pour
des méthodes naturelles. 2.
Ne succombez pas à la mode
de l’exotique et plantez des
variétés indigènes, cultivées
par exemple à Lesdain. 3. Les
déchets de cuisine font
rapidement du compost
l D.R.

bElles sont la hantise de nom-
breux jardiniers qui voient

leurparc de laitues, détruit par ces
gloutonnes...“Ilexisteaujourd’hui
des granulés qui permettent de les
combattreécologiquement”,expli-
que Bernard Courtoy. “Mais on
peut aussi les piéger de multiples
manières...”. Parexemple,en lesat-
tirantavecde labièredanslaquelle
elles se noieront après avoir pris
unebellecuite!Onpeutentourerle
jardin d’une fine plaque de cuivre
qui les empêcheradepasser. Autre
truc: une “muraille” de sable du
Rhinoudecendredefeuautourdes
cultures à protéger: ces matières
bloqueront leur avancée...“On
peut encore étendre sur le pota-
ger”,poursuitleprofessionnel,“de
la toile de juteouun tissuhumide.
Il suffit ensuite de les soulever
pour’cueillir” les limaces...”.
Bref,aupotager,quantitédemétho-
des naturelles évitent l’emploi des
produitschimiques.Commentpré-
venir le mildiou qui peut détruire

uneplantationde tomatesenquel-
ques heures? Par exemple, enmet-
tant un fil de cuivre au pied du
plant,et si celanesuffitpas, enpul-
vérisantavecdelabouilliebordelai-
se qui n’est pas toxique... “Mais on
limite aussi les dégâts ”, dit Ber-
nard, “en choisissant des variétés
anciennesplus résistantes”. «

L.P.

bCommentéviterlesproduits
phytosanitaires, si l’on veut

une belle pelouse bien verte,
exemptedemousse et demauvai-
sesherbes?“D’abord”,répondBer-
nardCourtoy, “ il ne fautpas som-
brerdanslefantasmedugazonde
golf.Cesontdespelousessousbax-
ter qui reçoivent leur dose d’en-
graischaquesemaine”.Lameilleu-
remanièredeprévenir lamousse,
c’estd’épandredesproduitsnatu-
relscommelachauxoulesalgues
marines... “Par contre ”, ajoute
l’entrepreneur, “ le sulfate de fer
tuelamoussemaisrendlesolplus
acide, ce qui favorise sa réappari-
tion...”.
Quant aux pissenlits, trèfle et au-
tres “cruwaux” qui colonisent le
gazon,onpeutaussilescombattre
avecdesdécoctions...“Ouplussim-
plement”, ajoute le Moulbaisien,
“on prend le couteau de cuisine,
pour les extirper...”.
Utiles, les orties, certes, mais ce-
pendant envahissantes dans les

prairies.Quellealternativeà l’her-
bicide sélectif? “Onpeut les éradi-
quer”, répond Bernard Courtoy,
“ en fauchant régulièrement,
pourempêcherlafloraison.Ensui-
te,enutilisantunquatre-dents,on
viendraàboutdesracines.Maisles
orties prospèrent dans un sol hu-
midedemauvaise qualité”. «

L.P.

bPar ailleurs, nous parlons
des vertus du purin d’or-

tie, de consoudeoude ladécoc-
tion de prêle. Mais Bernard
Courtoynousa fourniune liste
d’autresremèdesàusagedujar-
dinier.
>Décoction ou macération
d’ail: un fabuleux insecticide
(en particulier contre les aca-
riens) et fongicide.
>Purin de Bardane: contre le
mildiou
>Purin de fougère: contre les
pucerons en pulvérisation. En
coupelles,ilestunexcellentpiè-
ge à limaces et escargots.
>Macérationderhubarbe:con-
tre les chenilles, larves, puce-
rons, et la teignedupoireau.
>Infusionoupurindesauge: in-
secticide
>Macération de feuilles et ti-
ges de tomate: contre les insec-
tes parasites.
>Purindesureau:iléloignetau-
pes, campagnols et petits ron-

geurs.Eninfusion,lesureauest
un insecticide contre la mou-
chede la carotte.
>Purin de tanaisie: insecticide,
fongicide et répulsif.
>Infusion de coriandre: lutte
contre les acariens.
>Infusion ou purin de menthe:
insecticideefficacecontrepuce-
rons, fourmis et doryphore.«

L’ail est
un insecticide
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Piéger
les limaces

De la bière pour les saouler l D.R.

Wallonie picarde Jardinez au naturel

Le fantasme
du gazon de golf

Une autre manière de cultiver De nombreuses activités dans nos communes
Découvrez-les sur www.semainessanspesticides.be

Du 20 au 30 mars, “La semaine sans pesticides ”
vous aidera à changer vos (mauvaises) habitudes
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PURIN, INFUSION ET MACÉRATION

Une autre alliée des jardiniers l

ENTRETENIR SA PELOUSE

Ne rêvons pas à la perfection l
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DANS LE POTAGER

New Peugeot 508
Quality Time

NEW PEUGEOT 508

www.peugeot.be

À DÉCOUVRIR LORS DU WEEK-END DE LANCEMENT
les 19 et 20 mars dans tout le réseau Peugeot.

CONSOMMATION MIXTE : 4,4 À 7,3 L/100 KM – ÉMISSION CO2 : 115 À 169 G/KM

17431670

Entrepreneur de jardin, Bernard Courtoy s’est lui aussi converti aux méthodes naturelles. Ses conseils pour lutter contre les mauvaises herbes, les pucerons, les limaces, les champignons, etc.
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Faites-vous aider par les oiseaux et les lombrics
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PRINTEMPS DANS LE POTAGER ET LE JARDIN D’AGRÉMENT, ESSAYEZ LES ALTERNATIVES AUX PESTICIDES
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